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Aujourd’hui, nous prions avec notre évêque sur le thème « La joie de la 
mission ». 

 
Mgr Pierre-Yves Michel 

 
 
Isaïe 42, 1-7 ; Ps 26 - Jean 12, 1-11 
 
Se laisser saisir par l’Esprit Saint 
 
Tout au long du carême, nous avons laissé résonner dans nos cœurs la lettre pastorale 
que j’ai adressée au diocèse à l’automne dernier, à la suite des trois années de visites 
pastorales. Je remercie tous ceux qui ont apporté des témoignages et partagé leur 
méditation car ils contribuent ainsi à la réception de cette lettre dans le Peuple de Dieu. 
En effet, l’objectif de cette lettre est de soutenir et d’encourager notre Église diocésaine 
dans sa foi en Jésus Christ Sauveur et sa conversion missionnaire afin que l’Évangile 
parvienne à tous.  
 
Pour la semaine sainte dans laquelle nous entrons maintenant, en voyant poindre les 
lueurs de Pâques, je vous propose de mettre en valeur chaque jour l’une des attitudes 
essentielles de tout disciple-missionnaire, avec à chaque fois une figure de sainteté 
du XXe siècle.  
 
Nous commençons cette semaine sainte avec le prophète Isaïe dont les chants du 
Serviteur Souffrant nous permettent de mieux saisir le mystère de Jésus. « Voici mon 
serviteur que je soutiens, mon élu qui a toute ma faveur. J’ai fait reposer sur lui mon 
esprit… » Le serviteur va exercer sa mission avec une infinie douceur : « il ne criera 
pas… il n’éteindra pas la mèche qui faiblit… » et en même temps avec une grande 
énergie : « Je fais de toi l’alliance du peuple… tu ouvriras les yeux des aveugles, tu 
feras sortir les captifs de leur prison… ». C’est bien l’action de l’Esprit Saint qui 
s’exprime là, artisan de cette douceur et de cette force de vie, de libération et de salut. 
La première caractéristique d’un disciple d’aujourd’hui, pour les temps difficiles que 
nous vivons, comme à l’époque d’Isaïe, est donc qu’il se laisse saisir par l’Esprit Saint. 
Autrement dit, le disciple ne doit pas mettre sa confiance en lui-même, ni croire qu’il 
est à son compte, porteur d’un projet qui lui est propre. Le Psaume de ce jour l’exprime 
avec clarté : « Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ? Le 
Seigneur est le rempart de ma vie ; devant qui tremblerais-je ? » (Psaume 26). 
 
Jésus s’approche de sa passion dans cette double attitude de douceur et de force, tout 
entier animé par l’Esprit Saint. C’est peut-être cela qu’il vient puiser chez ses amis 
Marthe et Marie, les deux sœurs, et leur frère Lazare. Il s’arrêtait souvent chez eux, à 
Béthanie, sans doute parce qu’il ressentait le besoin de cette amitié toute simple. Il y 
prend un repas apaisant. Marie saisit cette occasion pour verser sur ses pieds un 
parfum de très grande valeur, qui emplit la maison de sa bonne odeur. Ce geste est 
d’une grande richesse symbolique. Il prépare Jésus au don qu’il va faire de sa vie par 
amour. Il l’encourage à aller jusqu’au bout de l’amour. Saint Paul précise dans la lettre 
aux Romains : « L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui 
nous a été donné » (Romains 5, 5). 



 
Pour aider notre prière, et nous encourager dans les gestes de miséricorde, nous 
pouvons penser ce lundi saint à une indienne très connue, sainte Mère Térésa de 
Calcutta qui a mis toute son énergie – avec une infinie tendresse – à accompagner 
tous ceux qui mouraient sans un geste sur les trottoirs de Calcutta. Elle a fondé les 
missionnaires de la charité qui, partout dans le monde, partagent à ceux qui vivent les 
détresses de l’âme et du corps le réconfort et la paix du Seigneur. 
 


